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Ancienne élève de l’École Normale Supérieure de Jeunes Filles (1966-1970), agrégée 
d’histoire en 1970, Marie-Françoise Baslez a enseigné l’histoire ancienne pendant toute 
sa carrière. Assistante d’histoire grecque en 1970 à l’université Paris X-Nanterre, elle 
devint maître-assistante d’histoire ancienne à ENSJF en 1974 et poursuivit comme 
maître de conférence d’histoire ancienne à l’ENS en 1984 lors de la fusion des deux ENS. 
Elle fut nommée professeur d’histoire ancienne à l’université d’Orléans en 1993, puis 
professeur d’histoire grecque à l’université de Rennes en 1995, puis à Paris XII-Créteil 
Val de Marne en 1999, enfin professeur d’histoire des religions de l’Antiquité à Paris IV 
Sorbonne en 2010. Elle était depuis 2014 professeur émérite. L’enseignement a été pour 
elle une vraie vocation et une passion, et elle l’a évoqué jusqu’à ses derniers jours 
comme une des expériences les plus fortes de sa vie. 
Elle consacra ses premières recherches à la pénétration et à la diffusion des religions 
orientales à Délos, sujet de sa thèse de 3e cycle soutenue en 1973 et qui fut publiée en 
1977. On y trouve déjà les lignes de force de ses intérêts : l’époque hellénistique, 
l’épigraphie comme source, l’histoire religieuse vue sous son aspect social et les 
interactions entre les religions du monde gréco-romain, incluant les religions orientales. 
Ce travail fut élargi à une recherche prosopographique d’ensemble sur les étrangers à 
Délos, dans une thèse d’État qu’elle soutint en 1982. Outre un ouvrage sur les étrangers 
dans la Grèce antique, cette recherche nourrit nombre d’articles sur les minorités 
ethniques et religieuses dans le monde gréco-romain, sur les étrangers, sur les 
structures des communautés religieuses, y compris les communautés juives, et sur les 
transferts culturels entre le monde grec et l’Orient. Elle s’est intéressée aux voyageurs et 
aux voyages, d’où elle tira un livre avec J.-M. André.  
C’est par les voyages qu’elle s’intéressa au cas de Saint Paul, auquel elle consacra un 
livre paru en 1991, traduit en italien et roumain et plusieurs fois réédité. Elle poursuivit 
ensuite ses recherches sur le judaïsme hellénisé et les débuts du christianisme, en 
confrontant la Bible avec les sources classiques et épigraphiques et en analysant le texte 
biblique comme un document d’histoire à resituer dans un contexte. Elle a ainsi cherché 
à replacer le premier christianisme dans son environnement grec. 
 
Elle a publié 
- Recherches sur les conditions de pénétration et de diffusion des religions orientales à 
Délos, Paris, 1977. 
- L’étranger dans la Grèce antique, Paris, Les Belles Lettres, 1984. Réédition augmentée 
2008. 
- Saint Paul, Paris, Fayard, 1991. Prix Diane-Potier-Boès de l’Académie Française 1991, 
traductions en italien et roumain, rééditions augmentées en 2008 et 2012. 
- Voyager dans l’Antiquité (avec J.-M. André), Paris, Fayard, 1993. 
- Histoire politique du monde grec antique, Paris, Nathan 1994. 
- Bible et histoire, Judaïsme, hellénisme, christianisme, Paris, Fayard, 1998, traduit en 
italien. 
- Les sources littéraires de l’histoire grecque, Paris, Armand Colin, 2003. 
- Les persécutions dans l’Antiquité. Victimes, héros, martyrs, Paris, Fayard, 2007. Prix 
Chateaubriand 2007, traductions en polonais et en italien. 
- Comment notre monde est devenu chrétien, Tours, CLD, 2008. 
- Les premiers bâtisseurs de l’Église. Correspondances épiscopales, IIe-IIIe siècles, Paris 
Fayard, 2016. 



- Jésus : Dictionnaire historique des Évangiles, Paris, éd. Omnibus, 2017, prix Millepierres 
de l’Académie Française. 
- Comment les chrétiens sont devenus catholiques (Ier-Ve siècle), Paris, Tallandier, 2019. 
- L’Église à la maison. Histoire des premières communautés chrétiennes. Ier-IIIe siècle, Paris, 
Salvator, 2021. 
 
Elle a dirigé ou coordonné une quinzaine d’ouvrages dont : 
- Chrétiens persécuteurs : destructions, exclusions et violences religieuses au IVe siècle, 
Paris, Albin Michel, 2014. 
- Mémoire des persécutions : Autour des livres des Maccabées, Louvain, Peeters, 2015. 
 
Elle est aussi l’auteur d’une centaine d’articles dans des revues scientifiques ou ouvrages 
collectifs, ainsi que d’articles à destination d’un plus large public, pour lequel elle faisait 
aussi régulièrement des conférences. 
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